Qu'est-ce pour nous, mon coeur

Qu'est-ce pour nous, mon coeur, que les nappes de sang
Et de braise, et mille meurtres, et leslongs cris
De rage, sanglots de tout enfer renversant

Tout ordre ; et I'Aquilon encor sur les débris;;

Et toute vengeance ? Rien !... - Mais s, toute encor,
Nous lavoulons! Industriels, princes, sénats :
Périssez | puissance, justice, histoire : abas!

Canousest di. Lesang ! lesang ! laflamme d'or !

Tout alaguerre, alavengeance, alaterreur,
Mon esprit ! Tournons dans lamorsure : Ah ! passez,
Républiques de ce monde ! Des empereurs,

Des régiments, des colons, des peuples, assez !

Qui remuerait les tourbillons de feu furieux,
Que nous et ceux que nous nous imaginons fréres ?
A nous, romanesgues amis : cavanous plaire.

Jamai s nous ne travaillerons, 6 flots de feux !

Europe, Asie, Amérique, disparaissez.
Notre marche vengeresse a tout occupe,
Cités et campagnes ! - Nous serons écrasés !

Les volcans sauteront ! Et I'Océan frappé...

Oh ! mesamis! - Mon coeur, c'est sOr, ils sont des freres :



Noirsinconnus, si nous alions! Allons! allons!
O malheur ! je me sens frémir, lavieille terre,

Sur moi de plus en plusavous! laterre fond,

Cen'estrien! 'y suis! j'y suistoujours.

Arthur Rimbaud (1854-1891)



